
C
omme son nom l’ i n d i q u e, le co nte -
randonnée se déroule comme une

p romenade et le petit héro s, chemin faisant, y
fait des re n co nt res succe s s i ve s. La co n s t ru ction du récit

est simple et linéaire : la ro u te parco u rue en est le fil dire cte u r, te l
le sentier sinueux de Roule Galette1 qui se dévide comme un long ruban de
page en page, j u s q u’au dénouement . L’ e n c h a î n e m e nt de ces re n co nt re s
po n ctue l’ h i s to i re de manière régulière, r é p é t i t i ve, et la stru ct u re de ces ra n-
données, dans sa simplicité épurée, semble se suffire à elle-même.

Le déroulement limpide d’événements qui s’enchaînent les uns aux autres
selon leur rythmique propre s’apparente à d’anciennes chansons tradition-
nelles du répertoire enfantin, comme Biquette n’veut pas sortir du chou ou
Alouette, gentille alouette. Leur énumération répétitive : « Et le bec, et le bec,
et la tête, et la tête, a l o u e t te, a l o u e t te … » fait la joie des plus pe t i t s. En ca d e n-
ce, l’enfant dénombre, inventorie, recense une chose, puis une autre et une
autre encore, et dans ce monde si bien ordonné,vérifie l’identité et la place
de chaque élément . Il puise là l’ a s s u ra n ce que, comme il est un, c h a q u e
chose identifiée est une elle aussi.La stabilité de la chanson ou de l’histoir e
constitue un repère organisateur dans sa vie.

Quelques albums, en écho à ces p re m i è res chansons, r é j o u i s s e nt les
e n f a nts de ces rythmes pre m i e r s. Ils re t ro u ve nt dans
Bonsoir lune2, Le petit cochon têtu3, La toute petite,
petite bonne femme 4, des rythmes de base,
des rythmes vitaux. I c i , la ca d e n ce est
s e rr é e, ra m a s s é e, d’une régu-
larité apaisante. On retient
surtout de ces petits
récits énumérat i fs,

c h a ntés ou
co nt é s, leur pulsat i o n

qui dit la vie, leur log i q u e
qui parle d’ e l l e - m ê m e ; ainsi 

la litanie dans Quel radis, dis donc ! 5 :
« La souris tire le chat, le chat tire la petite

f i l l e, la pe t i te fille tire la mamie, la mamie tire 
le papi, le papi tire le radis ! »

Emportée par son élan, la randonnée continue de tourner…

Dans les histo i re s - ra n d o n n é e s, l’ é c ri t u re est plus ample : la suite
des rencontres appelle un dialogue et introduit des formulettes

d’un genre littéra i re proche des co m p t i n e s, d o nt la fo n ction est moins
de faire ava n cer la narration que de l’ o rn e m e nte r. Les enfants aiment

ces ri to u rnelles pour leur musica l i t é , leur fant a i s i e, leur po é s i e. Ils se lais-
s e nt be rcer par l’ i nto n ation chant a nte de ce re f rain sca n d a nt to u te une pro-
menade : « Nous allons à la chasse à l’ours, nous allons en prendre un très
g ro s, la vie est be l l e, nous n’ avo n s peur de ri e n ! 6 » , ou at te n d e nt, i m p at i e nt s, l a
pe t i te rengaine du loup, à peine co nve n a b l e, l o r s q u’il re n co nt re les tro i s

petits po u rce a u x : « O u v re ce t te po rte immédiate m e nt, sinon je souffle,
je crache et je pète dedans ! 7 »
Toujours répétitives, elles constituent le leitmotiv de l’histoire et leur régu-
l a rité ra s s u re. Elles sont un temps d’ a rr ê t, de suspension dans la narrat i o n ,e t
elles te m p è re nt par leur familiarité la part d’ i n connu présent dans tout récit.
Elles sont pour l’enfant la plage de repos où il se ressource affectivement
avant de se confronter à l’imprévu et à la peur, qui sont à même de surgir à
chaque nouvelle page tournée. Par leur retour régulier, elles soulignent les
s é q u e n ces de l’ a ction et pe rm e t te nt à l’ e n f a nt de mieux s’ a p p ro p rier le récit.
Pour l’ e n f a nt,elles sont le gara nt de la pe rm a n e n ce de son unive r s, un ancra g e
dans ce monde où tout bo u g e.

Les randonnées parfois créent la surp ri s e, j u s te ava nt leur dénouement, d’ u n
rapide re tour en arri è re qui pe rmet de re l i re l’ h i s to i re de sa dern i è re séquen-
ce à la pre m i è re : « Vi te, re t raverser la gro t te, t i p t a p ! tiptap ! re t raverser la
te m p ê te de neige, hou hou ! hou hou ! re t raverser la fo r ê t ! tré-
buche bronche! trébuche bronche ! »,lit-on dans La chasse à
l ’ o u r s6, à moitié pris ent re le ri re et la pe u r. Mo m e nt clé
où l’histoire 

tout entière est rassemblée sur une page.
Ju b i l ation des to u t - petits qui re t ro u ve nt en un ins-
t a nt la suite des séquences qui ont co n s t ruit la nar-
rat i o n . C’est le cadeau auquel on ne s’ at tendait pas
et qui pe rmet une saisie inespérée du récit, u n e
nouvelle intelligence de l’album.

Il arri ve aussi, comme dans l’album du beau ve r
dodu8 que l’histoire ne s’arrête jamais. Emportée
par son élan,la randonnée continue de tourner et
son lecteur avec elle…

Par sa stru ct u re fo rte, l’ a c co rd de ses rythmes ent re
langage et image, par le bonheur pris au re tour de
l a ri to u rnelle qui rev i e nt enco re et enco re, l’ h i s to i re -
ran donnée suscite l’ e n g o u e m e nt des enfants et
les inscrit déjà dans un plaisir littéraire.

Marie-Claire Bruley
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Les contes-randonnées (1)

Édito

Bedam bedi, bedam bedi, promenons-nous dans 
les p’tits contes… Notre catalogue ne propose pas
moins d’une dizaine de contes-randonnées. Rien de
bien étonnant car, dans leur structure, ils rappellent
les comptines ou certaines chansons.

Ces histoires captivent particulièrement les
enfants. Prenons donc le temps de cheminer 
le long des questions que pose ce genre.

Dans cette lettre, Marie-Claire Bruley,
psychologue, et Christine Nguyen-Fau,
bibliothécaire, reviennent sur le rapport
privilégié que les enfants entretien-
nent avec la randonnée. Bedam
bedi, bedam bedi, ça jubile
chez les tout-petits !
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Ma ri e - Cl a i re Bru l ey est psyc h o l og u e - p s yc h o t h é ra pe u te et fo r m a t ri ce à l’association ACC E S ,( Actions Cu l t u relles Co n t re
les Exclusions et les Ségrégations). Elle a enseigné la littéra t u re enfantine pendant des années dans un ce n t re de fo r m a-
tion d’ é d u ca teurs de jeunes enfants et a écrit en co l l a bo ration avec Lya Tourn E n f a nt i n e s e t Be rce u s e s, o u v rages illustrés
par Philippe Dumas, édités à l’Ecole des Loisirs.

1 Roule galette, Natha Caputo, ill. Pierre Belvès,
Père Castor Flammarion.

2 Bonsoir Lune, Margaret Wise Brown,
ill. Clément Hurd, Ecole des loisirs.

3 Le petit cochon têtu, Jean-Louis Le Craver,
ill. Martine Bourre, Didier Jeunesse.

4 La toute petite, petite bonne femme, Jean-Louis
Le Craver, ill. Delphine Grenier, Didier Jeunesse.

5 Quel radis dis donc !, Praline Gay-Para,
ill. Andrée Prigent, Didier Jeunesse.

6 La chasse à l’ours, Michael Rosen,
ill. Helen Oxenbury, Kaléidoscope.

7 Les trois petits pourceaux, Coline Promeyrat,
ill. Joëlle Jolivet, Didier Jeunesse.

8 Le beau ver dodu, Nancy Van Laan,
ill. Marisabina Russo, Ecole des Loisirs.
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Lire avec des tout-petits passe
par de nombreuses étapes.
Premier contact : toucher, sentir,
mordiller, ouvrir grand les yeux…
Très vite, les comptines rempor-
tent un grand succès : les tout-
petits s’installent confor-
tablement sur les genoux ou
dans les bras d’un adulte.

La lecture individuelle est à privi-
légier dans ces premiers temps :
il s’agit de créer un lien, de ren-
trer en contact avec le récit en
compagnie d’un adulte référent.

Vers deux ans, les enfants, bercés
par la langue des ritournelles,

ont une appétence particu-
lière pour les histoires.

En bibliothèque, nous
proposons par petits

groupes les pre-
mières ran-

données :
partir

dans un récit rythmé comme
une comptine, avec un refrain
qu’ils retiennent avec malice. Les
enfants adhèrent au côté ludique
de la répétition et de l’ac-
cumulation de ces balades qui
font naître une complicité entre
eux. Ils prennent plaisir à vivre
cette aventure construite avec
des repères rassurants.

Une classe de petits de l’école
maternelle voisine s’installe sur
les tapis de sol, vingt-huit
enfants‚ âgés de deux-trois ans.
Nous reconnaissons parmi eux
des visages rencontrés en crèche
l’année précédente, ils viennent
quêter un bisou et informent
doctement leurs camarades :
« Elles vont raconter une histoire,
chut… » Dylan a d’ailleurs en
main un des contes que nous
avons choisi pour cette séance,
La grenouille à grande bouche, qui

en a assez de ne manger que des
mouches, (premier éclat de rire),
rencontre un tamanoir, « T’es qui
toi ? Tu manges quoi toi ?
Pouah ! », (re-éclat de rire), et
d’autres animaux qui se délec-
tent de mets encore moins appé-
tissants, jusqu’au crocodile qui
mange justement… des gre-
nouilles à grande bouche !

Ce récit a retenu toute leur atten-
tion, le groupe est resté soudé à
l’écoute des mésaventures de la
grenouille, la structure même du
conte impulse un rythme, une
musique des mots qui ne lassent
pas. D’ailleurs, ils en demandent
« encore un autre ». Nous propo-
sons Le pou et la puce.

Cela commence fort : un pou qui
se brûle le derrière ne laisse
jamais indifférent… surtout
quand la puce pleure, bou bou
bou, que la fenêtre claque, clac,

clac, clac, que la porte grince,
iiiiiii, etc… Et chacun de répéter
avec nous tous les bruits de la
maison jusqu’au soulagement
final, c s s s s s, du derri è re qui
re f ro i d i t !

Les histoires sont terminées, les
livres sont refermés, mais beau-
coup profitent du quart d’heure
de battement avant le retour en
classe pour se raconter ou se
faire relire les albums… Quand 
la petite troupe repart de la bi-
bliothèque, des souvenirs plein
la tête, ils ont vécu à travers ces
récits leur première incursion
dans le monde merveilleux 
du roman…

Christine Nguyen-Fau
Bibliothécaire de la ville de Paris (Saint-
Eloi, 12e), fait partie du Comité livres petite
enfance 12e arrondissement..

B
ou, bou, bou! Le pou s’est brûlé le derrière ! De la fenêtre à
l’ a r b re du jard i n , tous les objets co m p at i s s e nt bru ya m m e nt …

Un co n ce rt d’ o n o m atopées à répéter à plaisir et une histo i re qui se
d é roule de l’ i nt é rieur de la maison vers l’ ext é ri e u r, dans une litanie
un peu animiste…
D’ a u t res ve r s i o n s, répandues autant en Eu ro pe qu’en Ori e nt, s o nt
be a u coup moins gaies : yeux crev é s, j a m bes co u p é e s, j u s q u’à 
la mort du héros à la fin d’un enchaînement de cat a s t rophes 
des plus atroces !

Un co nte écrit par Praline Gay - Pa ra , illustré par Rémi Sa i l l a rd, dans la co l l e ction À petits pe to n s

B o u c h e  c o u s u e L e  p o u  e t  l a  p u c e

Randonnées en bibliothèque

«Allô,allô James ! »… la marquise en villégiature vient aux
n o u ve l l e s. Mais derri è re ce « Tout va très bien, tout va très
b i e n » ra s s u ra nt et désinvo l te, mine de ri e n , se cache un
e n c h a î n e m e nt de débo i res des plus fâcheux, qui vo nt cre s ce n-
do jusqu’au grand chaos final, t ra n s po s a nt dans la chanson 
la structure d’un conte type.

Le décalage jubilatoire entre la ritournelle entêtée et l’accu-
mulation des c atastrophes n’échappera pas aux plus jeunes,
qui adore nt quand tout va très très mal… et même de mal en
pis. Un vrai vent de folie !

Une chanson de Paul Misraki, Henri Allum, Charles Pasquier, illustrée par Kitty Crowther,

dans la collection Guinguette

T o u t  v a  t r è s  b i e n ,
M a d a m e  l a  M a r q u i s e
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Très prochainement, vous pourrez vous promener sur notre site
tout beau tout neuf. Catalogue en ligne, infos sur les auteurs,
présentation de projets réalisés par certains d’entre vous 
à partir de nos livres… De quoi faire frétiller les souris !

U
n jour, un enfant s’ a rr ê te de parler… Alors le monde ent i e r
arrête de tourner, jusqu’à ce que l’enfant retrouve ses rêves.

Le chat qui arr ê te de ro n ro n n e r, la maison qui garde ses vo l e t s
fe rm é s, les fleurs qui baissent la tête et le soleil qui ne brille plus…
autant de signes de deuil. Cette histoire n’est pas traditionnelle :
les auteurs ont choisi d’utiliser la fo rme de la randonnée parce
q u’elle fait monter en puissance l’idée que la guerre vole les mots
et fait s’envoler les rêves. Et que c’est grave.
Un conte écrit par Gigi Bigot et Pépito Matéo, illustré par Stéphane Girel,
Hors collection
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